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La décision de demander la confiance : reflet d'une crise profonde
 
La décision du premier Ministre Bayrou, en accord avec le 
organisations politiques et syndicales, comme les commentateurs qui trouvent tous là un objet de débats sans fin 
sur le pourquoi du comment
Laissons ce 
dont la décision de Bayrou de demander un vote de confiance au Parlement est le dernier épisode en date.
Cette crise, selon nous, prend racine dans une crise plus globale du système de production ca
entre autre par la montée des conflits y compris militaires au sein du système impérialiste. La France, puissance 
impérialiste n'est pas épargnée par cette crise et à sa façon l'alimente. L'exigence du capital de rétablir les taux 
profits entraîne, comme dans tous les pays capitalistes, une pression de plus en plus forte sur l'exploitation du 
travail humain salarié, mettant en cause des conquêtes sociales fondamentales pour l'entretien et la reproduction 
de la force de travail. C
démocratie (le Parti Socialiste et les écologistes) souvent alliés au PCF et des partis de droite du RPR aux LR, 
dans une alternance reflétant leur plus ou moins gra
pouvoir de Macron avec son : 
la grande bourgeoisie monopoliste, avec l'aide d'un Mitterrand au pouvoir a 
début des années 80, devenu depuis Rassemblement National, capable d'absorber le mécontentement sans toucher 
aux intérêts fondamentaux du capital et en les défendant à plusieurs reprises lors de ses votes à l’Assemblée
Nationale.
Face aux politiques anti
aux attaques contre les retraites, les chômeurs, la dégradation continue des services publics, les difficultés de la 
jeunesse, l
l'augmentation de la durée de cotisation a mobilisé des millions de salariés, de jeunes, de retraité(e)s sans pour 
autant faire céder le pouvoir. Ce que l'on a
mécontentement profond.
Au fond, toutes les manœuvres politiciennes viennent se briser sur cet écueil, celui du ras
de son expression en termes de luttes. De ce
septembre né sur les réseaux sociaux et qui prend de la consistance avec l'engagement d'organisations syndicales a 
été un double révélateur : celui de la profondeur de la colère et celui de l
refusant de mettre un plan de bataille à la hauteur des enjeux. Ainsi, la CFDT qui avait programmé la venue de 
Bayrou à son Université d'été et cela à la bourse du travail à Paris a été obligée, pour reprendre l'expressio
Canard Enchaîné
maintenant en désaccord avec Bayrou, la CFDT n'envisage pas pour autant d'élever le niveau des luttes, bien au 
contraire, elle travai
qu’elle remplit depuis toujours. Le Medef qui rappelle constamment ses exigences au pouvoir et aux partis 
politiques, les somme de ne pas céder sur le fond car sel
Pour nous il y a un seul plan qui vaille, celui du développement de la lutte de classe de son intensité et de sa 
profondeur. Pour cela, il faut impérativement que se développe le Parti Révolutionnaire dont les travaill
besoin. C'est à cette tâche que les militants de Communistes sont attelés en étant avec les travailleurs dans les 
luttes !
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La décision de demander la confiance : reflet d'une crise profonde
La décision du premier Ministre Bayrou, en accord avec le 
organisations politiques et syndicales, comme les commentateurs qui trouvent tous là un objet de débats sans fin 

pourquoi du comment
Laissons ce brouhaha
dont la décision de Bayrou de demander un vote de confiance au Parlement est le dernier épisode en date.
Cette crise, selon nous, prend racine dans une crise plus globale du système de production ca
entre autre par la montée des conflits y compris militaires au sein du système impérialiste. La France, puissance 
impérialiste n'est pas épargnée par cette crise et à sa façon l'alimente. L'exigence du capital de rétablir les taux 
profits entraîne, comme dans tous les pays capitalistes, une pression de plus en plus forte sur l'exploitation du 
travail humain salarié, mettant en cause des conquêtes sociales fondamentales pour l'entretien et la reproduction 
de la force de travail. C
démocratie (le Parti Socialiste et les écologistes) souvent alliés au PCF et des partis de droite du RPR aux LR, 
dans une alternance reflétant leur plus ou moins gra
pouvoir de Macron avec son : 
la grande bourgeoisie monopoliste, avec l'aide d'un Mitterrand au pouvoir a 
début des années 80, devenu depuis Rassemblement National, capable d'absorber le mécontentement sans toucher 
aux intérêts fondamentaux du capital et en les défendant à plusieurs reprises lors de ses votes à l’Assemblée
Nationale. 
Face aux politiques anti
aux attaques contre les retraites, les chômeurs, la dégradation continue des services publics, les difficultés de la 
jeunesse, le mécontentement s'est exprimé fortement. La bataille contre le recul de l’âge de la retraite et 
l'augmentation de la durée de cotisation a mobilisé des millions de salariés, de jeunes, de retraité(e)s sans pour 
autant faire céder le pouvoir. Ce que l'on a
mécontentement profond.
Au fond, toutes les manœuvres politiciennes viennent se briser sur cet écueil, celui du ras
de son expression en termes de luttes. De ce
septembre né sur les réseaux sociaux et qui prend de la consistance avec l'engagement d'organisations syndicales a 
été un double révélateur : celui de la profondeur de la colère et celui de l
refusant de mettre un plan de bataille à la hauteur des enjeux. Ainsi, la CFDT qui avait programmé la venue de 
Bayrou à son Université d'été et cela à la bourse du travail à Paris a été obligée, pour reprendre l'expressio
Canard Enchaîné
maintenant en désaccord avec Bayrou, la CFDT n'envisage pas pour autant d'élever le niveau des luttes, bien au 
contraire, elle travai
qu’elle remplit depuis toujours. Le Medef qui rappelle constamment ses exigences au pouvoir et aux partis 
politiques, les somme de ne pas céder sur le fond car sel
Pour nous il y a un seul plan qui vaille, celui du développement de la lutte de classe de son intensité et de sa 
profondeur. Pour cela, il faut impérativement que se développe le Parti Révolutionnaire dont les travaill
besoin. C'est à cette tâche que les militants de Communistes sont attelés en étant avec les travailleurs dans les 
luttes ! 
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La décision de demander la confiance : reflet d'une crise profonde
La décision du premier Ministre Bayrou, en accord avec le 
organisations politiques et syndicales, comme les commentateurs qui trouvent tous là un objet de débats sans fin 

pourquoi du comment. 
brouhaha croître et multiplier et essayons de n

dont la décision de Bayrou de demander un vote de confiance au Parlement est le dernier épisode en date.
Cette crise, selon nous, prend racine dans une crise plus globale du système de production ca
entre autre par la montée des conflits y compris militaires au sein du système impérialiste. La France, puissance 
impérialiste n'est pas épargnée par cette crise et à sa façon l'alimente. L'exigence du capital de rétablir les taux 
profits entraîne, comme dans tous les pays capitalistes, une pression de plus en plus forte sur l'exploitation du 
travail humain salarié, mettant en cause des conquêtes sociales fondamentales pour l'entretien et la reproduction 
de la force de travail. Cette tendance qui a pu être 
démocratie (le Parti Socialiste et les écologistes) souvent alliés au PCF et des partis de droite du RPR aux LR, 
dans une alternance reflétant leur plus ou moins gra
pouvoir de Macron avec son : 
la grande bourgeoisie monopoliste, avec l'aide d'un Mitterrand au pouvoir a 
début des années 80, devenu depuis Rassemblement National, capable d'absorber le mécontentement sans toucher 
aux intérêts fondamentaux du capital et en les défendant à plusieurs reprises lors de ses votes à l’Assemblée

Face aux politiques anti-sociales prises années après années, à la liquidation programmée de la protection sociale, 
aux attaques contre les retraites, les chômeurs, la dégradation continue des services publics, les difficultés de la 

e mécontentement s'est exprimé fortement. La bataille contre le recul de l’âge de la retraite et 
l'augmentation de la durée de cotisation a mobilisé des millions de salariés, de jeunes, de retraité(e)s sans pour 
autant faire céder le pouvoir. Ce que l'on a
mécontentement profond. 
Au fond, toutes les manœuvres politiciennes viennent se briser sur cet écueil, celui du ras
de son expression en termes de luttes. De ce
septembre né sur les réseaux sociaux et qui prend de la consistance avec l'engagement d'organisations syndicales a 
été un double révélateur : celui de la profondeur de la colère et celui de l
refusant de mettre un plan de bataille à la hauteur des enjeux. Ainsi, la CFDT qui avait programmé la venue de 
Bayrou à son Université d'été et cela à la bourse du travail à Paris a été obligée, pour reprendre l'expressio
Canard Enchaîné de l'exfiltrer
maintenant en désaccord avec Bayrou, la CFDT n'envisage pas pour autant d'élever le niveau des luttes, bien au 
contraire, elle travaille à canaliser le mécontentement dans des limites acceptable pour le capital, c’est le rôle 
qu’elle remplit depuis toujours. Le Medef qui rappelle constamment ses exigences au pouvoir et aux partis 
politiques, les somme de ne pas céder sur le fond car sel
Pour nous il y a un seul plan qui vaille, celui du développement de la lutte de classe de son intensité et de sa 
profondeur. Pour cela, il faut impérativement que se développe le Parti Révolutionnaire dont les travaill
besoin. C'est à cette tâche que les militants de Communistes sont attelés en étant avec les travailleurs dans les 
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La décision de demander la confiance : reflet d'une crise profonde
La décision du premier Ministre Bayrou, en accord avec le 
organisations politiques et syndicales, comme les commentateurs qui trouvent tous là un objet de débats sans fin 

 
croître et multiplier et essayons de n

dont la décision de Bayrou de demander un vote de confiance au Parlement est le dernier épisode en date.
Cette crise, selon nous, prend racine dans une crise plus globale du système de production ca
entre autre par la montée des conflits y compris militaires au sein du système impérialiste. La France, puissance 
impérialiste n'est pas épargnée par cette crise et à sa façon l'alimente. L'exigence du capital de rétablir les taux 
profits entraîne, comme dans tous les pays capitalistes, une pression de plus en plus forte sur l'exploitation du 
travail humain salarié, mettant en cause des conquêtes sociales fondamentales pour l'entretien et la reproduction 

ette tendance qui a pu être 
démocratie (le Parti Socialiste et les écologistes) souvent alliés au PCF et des partis de droite du RPR aux LR, 
dans une alternance reflétant leur plus ou moins gra
pouvoir de Macron avec son : ni gauche, ni droite,
la grande bourgeoisie monopoliste, avec l'aide d'un Mitterrand au pouvoir a 
début des années 80, devenu depuis Rassemblement National, capable d'absorber le mécontentement sans toucher 
aux intérêts fondamentaux du capital et en les défendant à plusieurs reprises lors de ses votes à l’Assemblée

sociales prises années après années, à la liquidation programmée de la protection sociale, 
aux attaques contre les retraites, les chômeurs, la dégradation continue des services publics, les difficultés de la 

e mécontentement s'est exprimé fortement. La bataille contre le recul de l’âge de la retraite et 
l'augmentation de la durée de cotisation a mobilisé des millions de salariés, de jeunes, de retraité(e)s sans pour 
autant faire céder le pouvoir. Ce que l'on a

Au fond, toutes les manœuvres politiciennes viennent se briser sur cet écueil, celui du ras
de son expression en termes de luttes. De ce
septembre né sur les réseaux sociaux et qui prend de la consistance avec l'engagement d'organisations syndicales a 
été un double révélateur : celui de la profondeur de la colère et celui de l
refusant de mettre un plan de bataille à la hauteur des enjeux. Ainsi, la CFDT qui avait programmé la venue de 
Bayrou à son Université d'été et cela à la bourse du travail à Paris a été obligée, pour reprendre l'expressio

l'exfiltrer en lointaine banlieue pour lui éviter d'avoir à affronter une manifestation. Se disant 
maintenant en désaccord avec Bayrou, la CFDT n'envisage pas pour autant d'élever le niveau des luttes, bien au 

lle à canaliser le mécontentement dans des limites acceptable pour le capital, c’est le rôle 
qu’elle remplit depuis toujours. Le Medef qui rappelle constamment ses exigences au pouvoir et aux partis 
politiques, les somme de ne pas céder sur le fond car sel
Pour nous il y a un seul plan qui vaille, celui du développement de la lutte de classe de son intensité et de sa 
profondeur. Pour cela, il faut impérativement que se développe le Parti Révolutionnaire dont les travaill
besoin. C'est à cette tâche que les militants de Communistes sont attelés en étant avec les travailleurs dans les 

La décision de demander la confiance : reflet d'une crise profonde
La décision du premier Ministre Bayrou, en accord avec le 
organisations politiques et syndicales, comme les commentateurs qui trouvent tous là un objet de débats sans fin 

croître et multiplier et essayons de n
dont la décision de Bayrou de demander un vote de confiance au Parlement est le dernier épisode en date.
Cette crise, selon nous, prend racine dans une crise plus globale du système de production ca
entre autre par la montée des conflits y compris militaires au sein du système impérialiste. La France, puissance 
impérialiste n'est pas épargnée par cette crise et à sa façon l'alimente. L'exigence du capital de rétablir les taux 
profits entraîne, comme dans tous les pays capitalistes, une pression de plus en plus forte sur l'exploitation du 
travail humain salarié, mettant en cause des conquêtes sociales fondamentales pour l'entretien et la reproduction 

ette tendance qui a pu être 
démocratie (le Parti Socialiste et les écologistes) souvent alliés au PCF et des partis de droite du RPR aux LR, 
dans une alternance reflétant leur plus ou moins gra

ni gauche, ni droite,
la grande bourgeoisie monopoliste, avec l'aide d'un Mitterrand au pouvoir a 
début des années 80, devenu depuis Rassemblement National, capable d'absorber le mécontentement sans toucher 
aux intérêts fondamentaux du capital et en les défendant à plusieurs reprises lors de ses votes à l’Assemblée

sociales prises années après années, à la liquidation programmée de la protection sociale, 
aux attaques contre les retraites, les chômeurs, la dégradation continue des services publics, les difficultés de la 

e mécontentement s'est exprimé fortement. La bataille contre le recul de l’âge de la retraite et 
l'augmentation de la durée de cotisation a mobilisé des millions de salariés, de jeunes, de retraité(e)s sans pour 
autant faire céder le pouvoir. Ce que l'on a appelé la révolte des 

Au fond, toutes les manœuvres politiciennes viennent se briser sur cet écueil, celui du ras
de son expression en termes de luttes. De ce point de vue, il est intéressant de constater que l'appel du 10 
septembre né sur les réseaux sociaux et qui prend de la consistance avec l'engagement d'organisations syndicales a 
été un double révélateur : celui de la profondeur de la colère et celui de l
refusant de mettre un plan de bataille à la hauteur des enjeux. Ainsi, la CFDT qui avait programmé la venue de 
Bayrou à son Université d'été et cela à la bourse du travail à Paris a été obligée, pour reprendre l'expressio

en lointaine banlieue pour lui éviter d'avoir à affronter une manifestation. Se disant 
maintenant en désaccord avec Bayrou, la CFDT n'envisage pas pour autant d'élever le niveau des luttes, bien au 

lle à canaliser le mécontentement dans des limites acceptable pour le capital, c’est le rôle 
qu’elle remplit depuis toujours. Le Medef qui rappelle constamment ses exigences au pouvoir et aux partis 
politiques, les somme de ne pas céder sur le fond car sel
Pour nous il y a un seul plan qui vaille, celui du développement de la lutte de classe de son intensité et de sa 
profondeur. Pour cela, il faut impérativement que se développe le Parti Révolutionnaire dont les travaill
besoin. C'est à cette tâche que les militants de Communistes sont attelés en étant avec les travailleurs dans les 

La décision de demander la confiance : reflet d'une crise profonde
La décision du premier Ministre Bayrou, en accord avec le Président de la République Macron, a pris de court, les 
organisations politiques et syndicales, comme les commentateurs qui trouvent tous là un objet de débats sans fin 

croître et multiplier et essayons de nous attacher au fond des raisons de cette crise politique 
dont la décision de Bayrou de demander un vote de confiance au Parlement est le dernier épisode en date.
Cette crise, selon nous, prend racine dans une crise plus globale du système de production ca
entre autre par la montée des conflits y compris militaires au sein du système impérialiste. La France, puissance 
impérialiste n'est pas épargnée par cette crise et à sa façon l'alimente. L'exigence du capital de rétablir les taux 
profits entraîne, comme dans tous les pays capitalistes, une pression de plus en plus forte sur l'exploitation du 
travail humain salarié, mettant en cause des conquêtes sociales fondamentales pour l'entretien et la reproduction 

ette tendance qui a pu être gérée dans les dernières décennies par le duopole de la social
démocratie (le Parti Socialiste et les écologistes) souvent alliés au PCF et des partis de droite du RPR aux LR, 
dans une alternance reflétant leur plus ou moins grande popularité, est depuis plus d'une décennie et l'arrivée au 

ni gauche, ni droite, en est le révélateur, hors d'état de fonctionner. C'est pourquoi, 
la grande bourgeoisie monopoliste, avec l'aide d'un Mitterrand au pouvoir a 
début des années 80, devenu depuis Rassemblement National, capable d'absorber le mécontentement sans toucher 
aux intérêts fondamentaux du capital et en les défendant à plusieurs reprises lors de ses votes à l’Assemblée

sociales prises années après années, à la liquidation programmée de la protection sociale, 
aux attaques contre les retraites, les chômeurs, la dégradation continue des services publics, les difficultés de la 

e mécontentement s'est exprimé fortement. La bataille contre le recul de l’âge de la retraite et 
l'augmentation de la durée de cotisation a mobilisé des millions de salariés, de jeunes, de retraité(e)s sans pour 

appelé la révolte des 

Au fond, toutes les manœuvres politiciennes viennent se briser sur cet écueil, celui du ras
point de vue, il est intéressant de constater que l'appel du 10 

septembre né sur les réseaux sociaux et qui prend de la consistance avec l'engagement d'organisations syndicales a 
été un double révélateur : celui de la profondeur de la colère et celui de l
refusant de mettre un plan de bataille à la hauteur des enjeux. Ainsi, la CFDT qui avait programmé la venue de 
Bayrou à son Université d'été et cela à la bourse du travail à Paris a été obligée, pour reprendre l'expressio

en lointaine banlieue pour lui éviter d'avoir à affronter une manifestation. Se disant 
maintenant en désaccord avec Bayrou, la CFDT n'envisage pas pour autant d'élever le niveau des luttes, bien au 

lle à canaliser le mécontentement dans des limites acceptable pour le capital, c’est le rôle 
qu’elle remplit depuis toujours. Le Medef qui rappelle constamment ses exigences au pouvoir et aux partis 
politiques, les somme de ne pas céder sur le fond car selon lui, il n'y aurait pas de plan B !
Pour nous il y a un seul plan qui vaille, celui du développement de la lutte de classe de son intensité et de sa 
profondeur. Pour cela, il faut impérativement que se développe le Parti Révolutionnaire dont les travaill
besoin. C'est à cette tâche que les militants de Communistes sont attelés en étant avec les travailleurs dans les 

La décision de demander la confiance : reflet d'une crise profonde
Président de la République Macron, a pris de court, les 

organisations politiques et syndicales, comme les commentateurs qui trouvent tous là un objet de débats sans fin 

ous attacher au fond des raisons de cette crise politique 
dont la décision de Bayrou de demander un vote de confiance au Parlement est le dernier épisode en date.
Cette crise, selon nous, prend racine dans une crise plus globale du système de production ca
entre autre par la montée des conflits y compris militaires au sein du système impérialiste. La France, puissance 
impérialiste n'est pas épargnée par cette crise et à sa façon l'alimente. L'exigence du capital de rétablir les taux 
profits entraîne, comme dans tous les pays capitalistes, une pression de plus en plus forte sur l'exploitation du 
travail humain salarié, mettant en cause des conquêtes sociales fondamentales pour l'entretien et la reproduction 

dans les dernières décennies par le duopole de la social
démocratie (le Parti Socialiste et les écologistes) souvent alliés au PCF et des partis de droite du RPR aux LR, 

nde popularité, est depuis plus d'une décennie et l'arrivée au 
en est le révélateur, hors d'état de fonctionner. C'est pourquoi, 

la grande bourgeoisie monopoliste, avec l'aide d'un Mitterrand au pouvoir a 
début des années 80, devenu depuis Rassemblement National, capable d'absorber le mécontentement sans toucher 
aux intérêts fondamentaux du capital et en les défendant à plusieurs reprises lors de ses votes à l’Assemblée

sociales prises années après années, à la liquidation programmée de la protection sociale, 
aux attaques contre les retraites, les chômeurs, la dégradation continue des services publics, les difficultés de la 

e mécontentement s'est exprimé fortement. La bataille contre le recul de l’âge de la retraite et 
l'augmentation de la durée de cotisation a mobilisé des millions de salariés, de jeunes, de retraité(e)s sans pour 

appelé la révolte des Gilets Jaunes

Au fond, toutes les manœuvres politiciennes viennent se briser sur cet écueil, celui du ras
point de vue, il est intéressant de constater que l'appel du 10 

septembre né sur les réseaux sociaux et qui prend de la consistance avec l'engagement d'organisations syndicales a 
été un double révélateur : celui de la profondeur de la colère et celui de l
refusant de mettre un plan de bataille à la hauteur des enjeux. Ainsi, la CFDT qui avait programmé la venue de 
Bayrou à son Université d'été et cela à la bourse du travail à Paris a été obligée, pour reprendre l'expressio

en lointaine banlieue pour lui éviter d'avoir à affronter une manifestation. Se disant 
maintenant en désaccord avec Bayrou, la CFDT n'envisage pas pour autant d'élever le niveau des luttes, bien au 

lle à canaliser le mécontentement dans des limites acceptable pour le capital, c’est le rôle 
qu’elle remplit depuis toujours. Le Medef qui rappelle constamment ses exigences au pouvoir et aux partis 

on lui, il n'y aurait pas de plan B !
Pour nous il y a un seul plan qui vaille, celui du développement de la lutte de classe de son intensité et de sa 
profondeur. Pour cela, il faut impérativement que se développe le Parti Révolutionnaire dont les travaill
besoin. C'est à cette tâche que les militants de Communistes sont attelés en étant avec les travailleurs dans les 

La décision de demander la confiance : reflet d'une crise profonde
Président de la République Macron, a pris de court, les 

organisations politiques et syndicales, comme les commentateurs qui trouvent tous là un objet de débats sans fin 

ous attacher au fond des raisons de cette crise politique 
dont la décision de Bayrou de demander un vote de confiance au Parlement est le dernier épisode en date.
Cette crise, selon nous, prend racine dans une crise plus globale du système de production ca
entre autre par la montée des conflits y compris militaires au sein du système impérialiste. La France, puissance 
impérialiste n'est pas épargnée par cette crise et à sa façon l'alimente. L'exigence du capital de rétablir les taux 
profits entraîne, comme dans tous les pays capitalistes, une pression de plus en plus forte sur l'exploitation du 
travail humain salarié, mettant en cause des conquêtes sociales fondamentales pour l'entretien et la reproduction 

dans les dernières décennies par le duopole de la social
démocratie (le Parti Socialiste et les écologistes) souvent alliés au PCF et des partis de droite du RPR aux LR, 

nde popularité, est depuis plus d'une décennie et l'arrivée au 
en est le révélateur, hors d'état de fonctionner. C'est pourquoi, 

la grande bourgeoisie monopoliste, avec l'aide d'un Mitterrand au pouvoir a mis en selle le Front National dès le 
début des années 80, devenu depuis Rassemblement National, capable d'absorber le mécontentement sans toucher 
aux intérêts fondamentaux du capital et en les défendant à plusieurs reprises lors de ses votes à l’Assemblée

sociales prises années après années, à la liquidation programmée de la protection sociale, 
aux attaques contre les retraites, les chômeurs, la dégradation continue des services publics, les difficultés de la 

e mécontentement s'est exprimé fortement. La bataille contre le recul de l’âge de la retraite et 
l'augmentation de la durée de cotisation a mobilisé des millions de salariés, de jeunes, de retraité(e)s sans pour 

Gilets Jaunes a aussi été une expression de ce 

Au fond, toutes les manœuvres politiciennes viennent se briser sur cet écueil, celui du ras
point de vue, il est intéressant de constater que l'appel du 10 

septembre né sur les réseaux sociaux et qui prend de la consistance avec l'engagement d'organisations syndicales a 
été un double révélateur : celui de la profondeur de la colère et celui de l'impasse des stratégies syndicales 
refusant de mettre un plan de bataille à la hauteur des enjeux. Ainsi, la CFDT qui avait programmé la venue de 
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en lointaine banlieue pour lui éviter d'avoir à affronter une manifestation. Se disant 
maintenant en désaccord avec Bayrou, la CFDT n'envisage pas pour autant d'élever le niveau des luttes, bien au 

lle à canaliser le mécontentement dans des limites acceptable pour le capital, c’est le rôle 
qu’elle remplit depuis toujours. Le Medef qui rappelle constamment ses exigences au pouvoir et aux partis 

on lui, il n'y aurait pas de plan B !
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